
 

 

La Sainte Baume 

Massif : Sainte Baume  (alt max 1000m) - IGN 3245 OT 
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Niveau : P1 T1 - Dénivelée : 300m - 3 h00 de marche 

 

Animateurs : René Garcin, Bruno Pidello 

 

Participants : 16      départ : Les 3 Chênes Sainte Baume  690m  
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Quelle est la différence entre le Tour de France et le TPA ? Il n’y en a pas. Le jour de repos,  

au Tour de France, on fait 200km pour garder la forme. Et au TPA me direz-vous ? On fait  

une randonnée pour  garder également  la  forme et rentabiliser  le séjour. Même  l’économie  

de marché est présente dans nos sorties.   
 

Journée pieuse s’il en est. Nous allons à la Sainte Baume. C’est la même étymologie qu’en  
Haute Savoie, balme : petite grotte.   

Nous sommes 16. Certains ont préféré la côte, les plages et les magasins. Pour accéder au  

sanctuaire  nous  prenons  la  route  panoramique  de  Gémenos  au  col  de  l’Espigoulier.  
Première  curiosité  au  bord  de  la  route :  l’Espace  Trouin-Le  Corbusier,  ancien  garage  

construit  par  le  célèbre  architecte  pour  son  ami.  Parking  aux  Trois  Chênes  au  pied  de  la  

forêt domaniale à côté de l’Hôtellerie. Une curiosité et une anomalie cette  forêt  d’environ  
140 ha. Poussant au pied de la falaise entre 680m et 1000m, c’est une forêt primaire jamais  

exploitée par les humains. C’est vraiment l’anomalie ! Protégée par la montagne et son  
ombre, elle est peuplée de hêtres géants, de tilleuls, d’érables et d’épicéas. On ne se croirait  

pas  en  Provence,  mais  en  Haute-Savoie.  Nous  montons  par  le  chemin  des  Roys  

accompagnés par les pèlerins se rendant à la messe de 11h. Là une surprise nous attend.   
 

La grotte, derrière un modeste couvent accroché à la falaise, contient une petite église, les  

reliques  de  Sainte  Marie-Madeleine,  qui  après  une  vie  de  patachon  en  Palestine  (ça  se  

discute),  devenue  disciple  de  Jésus  a  fini  ici  ses  jours  dans  la  prière  et  la  repentance en  

liaison  avec  saint  Maximin  dont  nous  reparlerons  plus  loin.  Mais  ce  jour  là  la  grotte  

« contient »  autre  chose :  une  forte  délégation  de  catholiques  intégristes  de  la  Fraternité  

Saint Pie X, reconnaissables entre tous grâce à leur habillement : pulls sur les épaules pour  

les  hommes,  pour  les  filles  et  leurs  mères,  larges jupes  à  mi mollets,  foulards,  anoraks,  

chaussures de randonnées, sacs à dos, grosse croix, encadrés par un jeune  prêtre en soutane  

et  une  guide  scoute  traditionnaliste.  Un  monde  pittoresque.  Inquiétant ?  Discrètement  un  

prêtre  demande  à  ceux  qui  sont  déjà  entrés  de  sortir,  car  on  ne  peut  pas  visiter  un  lieu  de  

culte pendant l’office religieux.  
 

Pour mériter il faut souffrir (dixit René). Modeste « souffrance » jusqu’au col de  Saint  
Pilon (1000 m) par un chemin caillouteux et de larges escaliers glissants. N’avons nous pas  
assez souffert ? Non ! Car la récompense attendue n’est pas là.  

 



 

 
 

La vue d’ordinaire magnifique, est absente, les  nuages et la pluie menacent. Il faut descendre pique-niquer et  

....... le ciel se dégage. 300m de dénivelé tout de même.  

De randonneurs nous nous métamorphosons en touristes classiques. Direction Mazaugues et  

ses  célèbres  monumentales  glacières,  telles  des  forteresses,  maintenant  sauvées  de  la  

destruction. Saint Maximin la Sainte Baume, sa basilique, le crâne de Marie Madeleine, le  

couvent royal sont prévus à la visite. Impossible pour l’instant  d’entrer dans l’église il y a un  
enterrement. Nous avons le chic pour « tomber » au mauvais moment. Enfin, c’est fini nous  

pouvons  visiter.  Pour  fêter  cette    journée  nous  allons  prendre  un  pot  dans  le  cloître  du  

couvent  royal  (roi  René).  La  note  est  royale !  Les  cloîtres  sont  un  lieu  de  paix  et  de  

recueillement, toujours carrés, comme le Paradis, « inventé » par les Perses, rapporté par les  

Juifs après leur exil à Babylone.     

L’heure avance. En avons-nous fini ? Oui et non. Au retour, sur la route pour certains, ou  

sur l’autoroute  pour d’autres, nous subissons l’averse « du siècle » au point qu’il  faut nous  

arrêter. Peuchère ! Qu’avons-nous fait pour mériter de telles « épreuves »  qui ont jalonnées  

notre journée !  

Enfin  tout  rentre  dans  l’ordre,  prêts  pour  le  repas  et  le  sacro  saint  briefing  du  soir    dans  

l’amphithéâtre.  
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